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LA JOUDNtt DU PATDDN 
Mardi 6 décembre, 8 1/2 heur-es du 

soir - L'Unioin est dans J',efferves
<:.mce des gra11ds j.ours, ou :plutôt des 
grandG soirs - on ne sait plus com
ment s'expirimer car souvent l'es 
grandi3 $Oirs s-e terminent tJuand il 
fait grand jour - Tout J.e monde 
s'impatiente car le grand Saint n'est 
pas encore là et des bruits confus 
wmmencent à courir sur s.on auiguste 
per.sorune - (aucun sous~entendu) 

- ceci ;pour Joseph Merken qui 
1.JOUrrait s-e froisser. 

Touit à coup, un cri imme11se et 
une fo11e ruée se produisent. La rue , 
est envahi•e en un moment, les rangs 
sont aussitôt 'Pll:'êts ·et serrés. 

chaque morceau. En ville alors débu
ta la tournée triomphale et annueJlle 
de notre vénéir·é patro.n, es•corté de 
ses terribk~s serviteurs Hans.::rouf I 
et Haoocrouf II qui di•stribuaio?nt des 
cowps de l€urs vessies - j€ veux dire 
c.e:iles dies -cochons - à tous les bour
·geois .qui en idési·raient oiu qui n'en 
voulaient pas. Les :flics même ne 
furent pas épargnés; mais oontraire
ment à ce qu'on aurait 'P'U croire, pas 
un seuJ ne prlt l:a foi be tant la période 
(i~,ecto;ralé les avai1t aguerris à C8S nou
veaux combats. Au pont d'Avroy, 
·on crut un mc1m8nt ,que lie grand 
Saint a11ait payer au « Métro J> son 
traditionnel tribut à la terre, mais 
il n'en tit rien, s.oit .qu'il eut jugé cette 
perte 1de temps imati1e, soit i.;ue, par 
ces 'Pé1·iodes de crise, il rue. voulut 
rien nous laiss·er de lui ici-bas 

vn arriva enfin, après une longue 
course échevelée à travers la ville 

ébahie, sur la 'Place Cathédraie témoin 
muet. de tant de discours lancés 
depuis des siècles du haut de ~a fon
taine. L'allocution d'usage se déroula 
dans les bravos les plus fr·énétiquro. 

:t. * * 
(( A boir·e ! A borire ! >J tel était le 

<'.Ti que ne parvenaient plus à tra
dui:re lies lanigwes sèches -et kmgues 
c.ornime <les « chau.sse-pi-eds ». Aussi, 
nouveau. Moïs·e, Manu nous fit sortir 
du -dés-eri; de la ville et nous ramena 
à l'oasis de l'Union où couJ.e toujours 
?!, gros fiots une bière péti.Jlante et 
:!1raî-che, jouvence des cerveaux détra
qués eit intoXJiquéis piar les cours . . 

Les verres fure1nt pieins ,en un rien 
de temp<> .et, r.egaiHard.is, -on écouta 
à 1oisir les reproches doux et condes
cendant.a du « Grand Patron des 
E·schoiiers ». Nombreux furent cel\lx 
1.1ui reçurent des cacJ..eaux tout au plus 
~!léchant~ ·et, l'on voyait sur les 
visages .:nioins d'-irolliie PO'Ur les fus
tigés que d'envi-e de ramasser aussi 
qu·elque <:hos-e de tête pour être dis
tingué de la foule. 

A noter que la célèbre Gaïa, aHas 
P.ierr-e Willems fut reçue avec tous 
lies honir~eurs qUii lui étaient dus et 
suscita pairmi nous une très vive 
admiration. 

Les frères Ranquet se disti'.i1-
guèrent à peiTiiP. tant leur costume 
marin leur seyait et convenait à leur 
iige. Phillipart en matefot de service 
très authentique est le d-ernier des 
travestis viraim1ent transcenidaruts que 
l'on ait pu voir à côté des (( 31 » 
espagnols des cc 29 » révolutionnaire~ 

et des nombreuses barbes .que le con
cours avait réunies. Les prix, il faut 
le dire. jwstifia:e:nt par leuT abon-

CATHOLIQUES DE LIEGE 

Union professionnelle reconnue 

Il ne faut jamais dire : Fontaine je ne boirai pas de «tonneaux> 

(Conclusion du discours d@ Saint Nicolas à la Fontaine de la Vierge) 

dance l'affluence inattendue -do9s can
didats. 

Saint Nicolas étant remonté au 

del, grâce à l'emprunt tîU'il fit d-e la 
naceld·e du prof.esseur Piccard, le nou
veau chef de guindailJ.e Jean Libon 
déclara ouverte la séance par un 
« g1énfra:l-à-fon<ll » qllii fut d'autant 
m:eux apprécié qu'il fut l'unique de 
de la soirée. 

La proclamation des résultats du 
rc concours de barbes >1 eut lieu 
aussitôt. 

Catégorie hom.mes: 1 cr prix: F&
narud Brée, à l'unanimité dn jury 
com1p.ois·é de « Monseigneur 1i dit 
Martin. 

Catégurie dames: cc Gaïa » rem
porta la palme bien que dépourvue de 
tomt système piileux parce que s.euJ.e 
concurrente. 

Il est probable que si le corps pro
fessoral s'était fait représent~r, les 
choses auraient tourné tc.Uit autre
ment. 

Fernand Brée, très fier de son 
:prix - un paquet cc Boule Natio
nalie » - nous donna en reimercîment 
un régal artistique et humoristiqu·e 
dont il a le secret. 

Les danses désarticulées dtJ Wal
lenda remportèrent I.e s:uccès mérité. 

La gurndaiUe se continua comme 
toujours, c'est-à-dire tonitruante et 
pLeine d'entrain. Tour à tour se pro
duisirent : Manu dans ses composi
tions favorites, André Dup{)nt dans 
ses danses slaves et se s chansons 
légère, Jean Libon dans son réper
toire wallon p1ein de beaucoup de 
« sel» et de « quelle pétulance » et 
d'autres, et d'autres encore dont 
l'entrain n ·eut d'égal q·ue le cham
bard quelque peu égo~ste que quel-

Fernand BREE 
d~spensateur du 

« régal artistique et humoristique ». 

ques bleus s'amusèrent à mener dans 
J.e fond de la salle. Mais ils sont 
j·eunes ! Il faudra qu'ils -essayent de 
mi-eux se teruir une autre fois -et que 
le cherf de guindaiUe ait encore 
affr-onté en quelques occaisi.ons les 
paooions déchaînées ;par Bacchus, 
pour tenir le coup un peu ph1s ron
dement €t un tant soit peu plus 
sévèrement. 

BI'lef, c-e fut u.ne beUe f·ête ! La bois
son n'a pas marJ:Jué et si, à certaines 
guindailles, les tonnea'Ux furent vides 
avant l'hE:ure, on peut dire que mardi 
les types furent pleins isans que les 
tonneaux se soierut tarris. 

En tête 1a fanfare : 3 cliai:rons -
4 tambours - une grosse caisse, des 
cymbales et un tambour-major, ce 
dernier très à la hauteur de sa charge. 
Immédiatement d errière le drapeau 
rle l'Unkm, porté fièrement p:ar «Fifi 
Sosthène.1 su,ivi du growp1e imposant 
des cc rhétos de 29 » très 1830 - avec 
ties cols à pointes relevé-es et de fongs 
'favoris ondulés - de la bande espa
gno1le de.3 « rhétos 31 » et enfin de la 
masse estudfantine composée des élia
cins et jeun~ cléricaux formés à 
l'école ·confessi.onnelle. Eh bien, si 
c'est dans no8 écoles que l€s caJ.ottins 
cmt appris à rigoler et à men:or une 
g-uindailh~, nous ;pouvons chaleureu
sement féliciter les collèges épisco
paux eit }ps Pères Jésuites. 
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Vers 11 heures et demie la guin
<lai11'!.e officielle se termi;wa pour en
faruter de· p.e.tits grouipes brinque<baft
lants qui se répandirent dans l·es 
débits de breuvag.es alcoolisés et gri
Rants et s'y étermi.isèirent jusqu'aux 

Le très vieux ipoil Manu, président 
de toute cette jeunesse dév-ergondée, 
avide a'e boissons fortes et de bons 
traits d'esprit, apparut a.u balcon(?) 
du pr-emier étage et, après une petite 
harangue annonça l'arrivée de Saint 
Nicolas <rn1qu1el il céda immédiatement 
la •.Plac.e et la parole. Celui-ci salué 
Par un 1' aux champs » bien martelé, 
contraireme·nt aux usages professo
raux parla peu et bien, puis s' installa 
très c-ontortabl.ement dans u.n fiacre 
dont J,es deux moteurs menaçaient 
l'emhallement à la première note de NOTRE CONCOURS Trouver une légende 

petites heures. Henri BOTTE. 

P . S. - Pour tous renseignements 
concernant les tournées campées 
aiprès minuit, ne VO'US adressez pas 
à J ose:ph Mer ken qui, sans doute 
grisé :par les hautes fonctions qu'il 
avait assumées, ne se rapp•elle plus 
très bien par quels cafés il a passé. 
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Poil de ~arotle? !\Ion! Poil de Calotte !! 
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METEMPSYCHOSE C. E . S. dans une ribambelle d-e chansot 
de rires, noyant l'heur.euse béati 
d'un bourgeois r etraité et d'un a 
t ant qui avait compr is que su

11 
mier devoir e~t d'assister aux f 
ches ribotes du C. E . S., s'é·\'a 
très tard l·e premier noctur ne fi s; 
Uique >> tandis que Denis,- chall 
taa:dif -et bleu émér ite, lançait 
d•ernière r oulade à l'a mcm·eux 

Lettre ouverte à l\Ionsieur Polain, clérical Le cama'rade Denis Lejeune.: voulu 
marquer son pontificat au C. E . S. 
[cela ne .signifie p as Gerde des Et u
dfants Saouls N. D. L. R.], par une 
innovat:.on har di·e qui est bien dans !a 
ligne de son esprit entre.pr·enant et 
noctambul·e. - J eudi 8 no1veirnbre , le 
cercJ.e tenait sa pr·emière réunion 
nccturn2 depuis des lust r es et des 
lustres. Cela pose un homme que de 
sortir seul, le soir ; Denis vo11lut, ce 
soir là, être un poseur. Ansi donc, 
dans une r ue étr oit e et sombr-e, au 
fond d'un bouge, non, aù f ond d'u n 
réduit déëor é diu t itre pomp.eu:x 
die « Tav.erne r oyal.e », bien plus 
t av·erne qu.e l'loyal.e, les gra·nds prê
tres d.e l'Equati.on et de la Dérivée, 
gr oupés autour d'une charmante 
cihe'Vr·ette de la famille, ou presque, 
du Président, entonnèrent I.e cri d€ 
guerre,. aux _réminiscences aquati
ques et navales, qu'ils transmettront 
de génér at ion en génération, de leurs 
enfants à lieurs petits-enfants. 
Devant eux, les demis flambaient 
comme des ci.erges. Aussi furent -ils 
soufflés, r allumés, et resoufflés, de 
moins l' infini à plus l'infini, avec une 
v:tesse auprès de laquelle la vit2sse 
du soleil est celle d 'un yo-yo s ur 'lme 
queue d'él.é.phant. 

Qui ne conn aît la fameuse théorie 
des s'j>ir~tes et du Père Antoine, sui
vant la.queue J.eis défunts recommen
ceraient leur vi.e dans les sucoesstrs 
habitacles nommés : ânes, goriHes, 
babouins, voire « roses amours ingé
nus , aiux formes grasses n ? 

Hé bien, m p.i, clérical obtus, . farou
cheme·nt réltif à ces lumineuses 
croyances, je me sens bien près d'y 
cr oire ! P<mrquoi ? 

P.ourquoi J.e.s œillères obscuran
ti.stes ·que m'ont appliquées I.es petits 
frères quat 'blras et les jésuites, se 
pré.parent-en.es à t omber de m es 
yeux enfi n dessillés? 

Pourquoi vais-je enfin renier l'In
·colérance, l'In0orrnmen1suirable ét roi
tesse d'Esprit des Cléricaux, pour
quoi vais-je admettr:e la possibilité de 
la Mét empsychose? 

Parce qu.e, pap•iste incompréhen
':lif, j'ai ·pu pendant un an, admirer 
De Sa2gher! 

Non pas que j 'ass imile ce Flam
beau de la P.ensée à l'u·n de ces 
amciurs ingénius, aux formes gras· 
s·es » décrits par Rostand. Je ne 
voudrai.::; leur faire nulle peine, 
même légèr.e. 

Mais, lisant pieus.ement cc !'Etu
diant dit Libéral » que chaque jeudi 
l'on m0 rprête, j'ai comp1ris que 
Homais s'ét ait r éincarné, faisait l·es 
cc Mines ;) et r édigeait un Canard. 

V·ous rte me croyez pas ? Vous ne 
ser·ez j amads sérieux! 

Comment,· De Saeghe1r s'efforce 
chaqu.e semai.ne, en qua.tr·e pages, de 
vous démontrer clair comme I.e j our, 
la nécessité prœsante p-our vous de 
c1(er comme autrefois « A bas la 
CaJ,otte ll , il sue quatre lit res tous les 
jeudis pour vous faire acheter ses 
v1etitts pa!Piers-, iJ. discute ardem
ment l·e-s oipinicns subversives et gou
p;ilfoninesques de T:oto.che, et vous ne 
v-oyez pas quel ·ex..,grand homme il 
e&t? ! ? 

Bien mieux! Fidèle jusqu'au bout 
à la dœtrine de l'é'V'olut~on doctri
naire libérale, il est passé du bleu au 

· pourpr·e. il défend Simœns, prêche le 
gra nd S-oi:r, cite Ei·nst ein, met une 
auréole €t un triangile d'h onneur sur 
le nombr il d'Emile Ludwig, et vous 
refus·ez €ncore de l·e prendre au 
sérieux? Oh! ce n'est pas bien ! 

Vous êtes méchants, caJ.otti'ns, vous 
r:·ez du pauvre petit De Saegher ! 

· Vous avez ét é j U:squ'à plagier s·ein 
s·t~J.e ! Vous avez osé, vous, les r éac
tï.onnaiir~ absolus, vous cach er sous 
les Immo-rte:ls P rind pes de 89, p·:iur 
que De Saegher vous achetât ·du 
papier! 

Avec une fourberie jésuitique d.e 
T·emplierS", assoiffés d'or, vous av€z 
l'éahiisé ' une \néritable escroqueri·e, 
vous ave~~ spéculé sur l·e plus noble des 
s·ent iments : l'ant iclérical1ism€ ! 

Hé bie·n, Monsi·eur Homais-De 
Sae1gher vom<t en f.era r-ep.entir ! 

Il vous l'a .p1,omis et il a hi·en fait. 
En un entrefiJet vengeur ·où il par

lait des jésuites, d·es sacr isties, et de 
l.a fieHens·e ·eau bénate qui remplit vos 
ell'cri·er s, il vous a dit qu'il mijotait 
guelque chos·e. V1ous pou.vez le croire. 

Il p•orte déjà l'insigne du Front 
d' Airain. C'est au frŒ1t et aux reins 
qu' il s 'appliquera des p ancartes pro
clamant votre duplicité, et même, je 
crocs qu'il pourr a f aire passer un 
papier dans <<la WallonJe » . 

Quant à mo: dès maintenant, je 
crois à la mét empsychose, ·et je suis 
cer tain, Mossieu P1olain, qu·e vous y 
croy·ez aus•si ! 

HERVÉ. 

rant. .J. ! 

* * " 

J. U. C.' F . 

Réunion Ie mardi 20 rdéceirnbr 
6 heure <.; au local, 31, rue 
ühâiteau. 

Sujet : Introduction à la form 
chrétienne de la personnalit é. 

La mess·e mensuelle de la J. U.c 
aura fün le mardi 20 déce.mlre 
7 heures, en l'E.glis·e St-Denis. 

* * * 
LES SPORTS D'HIVER 
PENDANT 15 JOURS 

POUR MILLE FRANCS 
Le secréta riat des aff a ir·es et 

gèreis de la F. B. E. C. n ous co 
nique: 
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Entre;temps, i.e cam. Grosj·ea.n, ç1li 

n'a pourtant pas l'air sorcier, voulut 
j ouer a!l fakir. II répon dit ainsi à 
des J.ettres fermées bien q'Ue ce ne 
soient pàs là des trucs à fa1re aux 
coipains nt se débar rassa des liens qui 
l'enchaînaient avec une facili t é qu.e 
Lui aurait enviée plus d'un sing·e 
entortillé dans sia qu•eu·~· 

La F . B. E . C. est parvenue ào 
nir pour les étudiants beI.ges 
mêmes avantages accordés aux 
<lOants français pc1ur la sixième 
son dies siports d'hiver à LA C 
SAZ (Ha ute Savoie)·. Le Travail de la F e01nie 

Fini.es les parlottes autour du 
tapis vert où de vieux j.eunes gens 
réunis en académi·e avalaie:!.'lt les 
monosyllabJ.es d'un barbon! 

D'un extrême à l'autre! 
Si I.e droit d'ouvrir la bouche 

n'était .<tutrefois réservé qu'à. q ù-el
qu.es privilégiés, aujourd'hui tout le 
monde prétend avoir la vérité infuse 
.et prononcer un jug.ement sans 
attendus comme sans app el. 

.Pourtant, 1 certains parmi nos 
camarades veulent réfléchir et 
s'éclaire!·. >C'est 'PO'Ur ceux-là 1.ru.e 
Ronit orga.nisées les Semaines S0cial·es 
Universitaires. 

Voici ·dix ans que les Facultés de 
pihifosoph:·e de Bruxelles ouvrent 
leurs portes au point milieù des 
vacances de Noël. Chaqu·e annt?,e, des 
calottins aux toqu.es neuves ou ver 
dies, parmi J,esquelles grâce à la proxi
mité du Jardin Botani.qu.e, l'une ou 
l'autre bru:l0ellois·e jette un.e note de 
couleur. L'ironie aimable de l'abbé 
Leclercq sert die sel à la discussion 
qui· jaillit •et rebondit, animée à tel 
point qu 'un soir l'abbé Ryckmans , 
dev,enu communiste, risqua (.1:e sut
il ?) de périr sous des ipoing;:; ven
g:eurs . 

Tout ne se passe point ainsi. 
M. Martens, délégué socia;li.ste au 
B. I. T. 5e souvi-endra de l'amabilité· 
avec la quelle s,es idées fur€nt dis-

cu<tées. On n'y perù pas s·on temps. 
On n 'y P'erdra pas ·non plus so'll 
:trgent, car , le président Van Baste
laer a acneté l' éconOlffie. 

* * * 
« Le Travail de la Fiemme » tel est 

le sujet qui sera étudié les 2·6, '2.7, 28 
déerembr,~. Que de vérit és et d'in-ep~ 

ties entendues autour de nous. cc Ce 
sont l·es femmes du Pays Noir qui 
ont soutenu les émeuti.ers. Comment 
les ouvri€rs ne seraient-ils pas révol
tés, à se voir remplacer par des 
ouvr:èr·es à moindre salaire? Allez à 
Tubiz.e, vous y v1errez la dégradation 
féminine, grâce à l'industrie de la 
soie. Aussi, les femmes votent pour 
1.es socialistes ». 

Sie wntenter de ces boiuts de 
phrases et de ces é·Oupul'les de j·ou;r
naux, c'est ne pas av.air soif de la 
vérité. 

I:e dév.elopp·eiment économique et la 
spécialité de certr.ines industries a pu 
nécessiter · l'embauchag.e des ou
vrièr·es : mais l·es dang·ers d'immora
lité, lie dèséquilibr·e familial se sont 
abattus grâce à cet emploi de la main
d'.œuvr·e f éminine. 

Quant aux mè1·es, Pie XI déclar e 
nett ement: ;c c'est par un abus né
faste .qu'il faut à t out prix faite dis
paraîtr·e, que les mères de famiUe, à 

1 

cause de la modiicité du salair·e pater
n-el sonit contraintes de chercher hors 
d·e lia maison un€ occupat ion r ému
nératric12, négligeant J.es ·devoirs tout 
particuliers q'lli leur incomb2nt et 
avant t ciut l'éducation des enfants ». 
(Quadragisi1no Anno). 

II fau dra rechercher les princip.P~ 

du travail, la j ust i fication du t r avail 
f éminin , ses conditions. Déjà, par d·es 
réactions esquissées, des ;pr·écautions 
prises, un essai d'éliimination est 
t enrté ! 

Nous i:gnor ons cette quest ion. Par
ticiper aJx Semaines Sociales Univer
s-itaires, c'est combler son ign0rance 
sociale. 

A. P ARISIS. 

NOTE. - Prix de l'inscr iption : 
12 frs, r éduits à 10 frs pour les mem
br.es de h J. U. 1C., J. U. C. F. et des 
E1qu1'pes Univers itaires. 

Les semainiers trouveront loge
ment et r·epas au prix de 5'0 frs pour 

. Ies 3 j·ours, à l'Inst itut S t-Louis. Ils 
peuvernt s'inscrire chez : J. DERRIKS, 
3e Mines ; Henri COUNE, 2° Philo ; E. 
H OUBAER et A. PARISIS, Doct. droit; 
Jean RAYMOND, l•r Do.et.. dr oit. 

Les semainières auront lo1geiment 
et repa:s a.u sièg·e des Œ uvres Sociales 
Fiéminin E:s Chrét iennes; rr.ême prix. 
Mlle E. GILLET pren d les inscriptions . 

Du moins c',est ce qu·e pensait Dési
rant qui ne put s'empêcher dè fair.2 
la bête. C'èst sa carte de visite, à ce 
type-là. ïl était d'ailleurs assuré ·die 
la t cJérance irusiigne de soin amî bien
aimé, le pr ésident en personne:. Heu
reusement, Pierr e Grosjean s'il n'est 
pas assez fakir 'POUr dor mir sur un 
matt·1las d'épingl-es O'll s implement 
marchér avec des pnis cassés dans 
ses godillots, à moins qu'ils ne soient 
cuits,' p r .i.t une fièr.e revanche e t char
gea Je Désirant national des p lus 
no.irs dessins d'I sr aël. « Il eut beau 
faire I.e malin ... ça lui faisait quand 
même ... » . E nsuit e Léonard le velu, 
parigot d u Borinage, et Dumonceau 
le type énorme, susurrèr·ent quelques 
chansons un peu... hup-la-là . Manu 
Branne, protégé et fi fi de B::.1.cchus, 
venu là, on ne sait à qu-el titre, p·eut 
êtr·e celui d'Etudiant Saoul, paya son 
é:3ct }Jar des a irs p impants, d-e.s revues 
!paSiSées et à venir tandis qu'à moins 
une, Denàs Lejeune s·e p ermettait 
d'éicondmre (ce f ut la première fois) , 
la certarne j.eune et jolie enfant 
égarée au :milieu des loup8. Son' 
absence, bien que de cour te durée 
fut néanmoins significative. C'est 
ain:si qu'au sein des flots de bière, 

La Clusaz se trouve à trent~ k 

mètres d'Annecy, dans un c 
enchanteur , protégé d es vents d 
nants >et du brouillard. 

Date : Déipar t de Bruxelles, l 
décembre. - Retour à Brux·ell~, 

6 janvier. 
Prix : 1.-020 frs bel.g.es compren 
1° Pension complète à ';' 

(chambre à deux lits, service 
son, 3 repas .e1t goûter, chauffage 
tral) ; 

2° Fo-urnitur·e gratuite des skii 
lwges (mais n on d·e patins) ; 

3° Trois chevaux p our· le se 
des t raineaux conduisant Ies g1·~1 

soit au col de Arravis, a u c ol des 
fins ou a u platea u de Beauregard; 

4° Patin o<ire (écla irée à l'éle 
ciité) per mettant le Hockey sur gl 

5° Assuranc-es; 
6° Inst r ucteurs et m :miteurs 1 

tair·es, g uid,es locaux; 
7° Div ertisseiments de t out g11 

Le pr ix du voyage, si 1-e norrnb11 
participant s att eint dix étudi 
s-era r.amené à 75 ° / 0 du p.rix inï 

Inscriptions: Il n'y a que q nef, 
places : quE' les amateurs se ht: 

donc de s' inscrire, le lplus t ùt i 
Ribe -et t n t out cas a vant le 10 
eembre. 

Renseignements : Jean BA~' 

secrétaire des affaires étrangères 
la F . B. E . C., :J4, Rue des J oye' 
Entrées, Loi.wain. 

Paul RENARD unilatérale, et la petite tête aux yeux clair s 
~t francs, dodeline san~ cesS€ de dro.ite et 
de gauche, pesant le pour et le cont re de 
ce 1.fu'eUe dit , ·de ce qu'on lui dit, et ne 
rejet ant ri-en qui n'ait été au préalable 

guéE: des p résidenc·es, mais iml:>u des char
ges et devoir s qu'elle lui imposait (très 
gêné, lnrsqu·e ces charge.s ét aümt publi
qu.es) c'es t le type qui, dans l'ombre, tra
vaille p our ar'river au but. 

séance bien digne de clôturer Uille série de 
ch oix. La conférence du R. P. Ledru, sur 
(d•e pèlerin de Pandharpurn montre cla ire
ment la haut e spiritualité atteinte p ar cer
ta ins Indiens, la d ifficulté d·e fair& sentir 
à ceux-ci l'erreuir d'une vi·e hlllmainement 
si proch e de la vérité, dans sa conception 
et sa règl-e, mais se trompant d'obj et; cet 
expi:isé est un vér itabl-e t émoignage de la 
pressante nécessité d'une participation 
intelle ctuelle au travail missionnaire. 

Une calotte, qui semble n.e pas tenir 
suir lia têt e, ·et pourtant ne la quitte jamais, 
sur laquelle r esplendit le sol.eil de St Tho-
mas, ·en compagnie d'un nombre respec
table d'étoiJes, et d'une série héitéroclyte 

bi~en .examiné. 
Le t out n'arriv-e pas bien haut, mais 

forme un ensemble à la fois vif .et doux, 
t r ès sympathique, •qui est la pro;priété de 
P aul Renard. 

C'est un de ces hommes, dont l'activité 
est inversement proportï.onnelle au bru.it 
qu 'ils font, dont on s'ap·erç.oit peu r.ru 'ils 
s ont là, mais très .bien qu'ils n'y son t pas. 

Il v>0ile son ardeur, sous des dehors 
Aucamist·e ;pur sang, président dévoué, timides et une humilité ::ion feinte, que 

après avoir été l'âme du mouv€ment , dont je froiss·e ici, comme à plaisir, au pr ofit 
il est t out enti.er imprégné, il veut rentrer de la vérité. 
dans le simple rang des pionniers ardents; c •.est ce désintéressement dont furent 
mais s 'il en quitte la tête, il ne quitte pas t oujours a nimés les membres de l' Aucam, 
l'équipe, qu'avec tact, compétence et pré- .qui fait la f orce rl'un mouvement, d'un 
cision, il a toujours si bien menée. cercle où l'on n 'est pas mis en vedette, 

Calme, retiré, esprit, avant tou.t, amou- ma:s où l'on travaille. Van Hove, Herbiet , 
reux die l'étude, Paul €Ut préféré toujour s, Joa:ssart, Renar·d, f u:rent de c-et te t rempe. 
comme maintenant, collabor er sans man- E douard le Joly qui leur succède, possède 
dat spécial, à la vi-e du cercle. Il a su faire le même zèle, la même conv.ictfon, Je même 
violence à ce nobl·e app·étit intellectuel, et désintéressement et la même ardeur. 

Eddy le Joly débute d'une façon pleine 
de !promesses, €Il nous offrant une ronf é
rence inattendu·e, dont 1-e succès est assUTé, 
de M. ·Pinto, docteur en droit , qui viendra 
J·eudi 8 décembre, à 8 h. 1/ 4, avec un talent 
oratoire qu'envieront pas m al de jeunes 
maît res en herbe, parler de l'Afr ique et 
du Dahomey sa patrie. 

Sous de t els aiuspices, l' Au.cam s'an-

d'insignes soul'ent exotiques, posée sur un lui dis traire, outr-e ses nombreuses acti- Com me Malherbes, il pense qu' cc on 

nonc-e à Li-ége, cette année, plus 'vigou
reuse que jamais, et à juste titre puisqu·e 
c'est à Liège ·qu'aur ont lieu, cette année, 
les Journées d'Et udes . je.li t oup.et blond, pas très to,u: :u, qu'.eUe vités, quelques heuires pour remplir à son f.erait beaucoup plus de cho.ses, si l'on en 

rec·ouvre jalousement. tour ses devoirs d'étudiant catholique, c royait moins d'impossibles », il voit large 
Une tête qui semble avoi.r subi une devo:rs souvent négligés, par ceux-là aux- et gr and, donc il est véritable Aucamiste, 

adaptatfo.n a:u caractère du porteur; il quels ils incombent le plus. et il sait r éaliser c·e qu'il voit. 1 déteste Les .es;irits mesquins, étrodts, à vue Pas fier, pour un s.ou, de la plus distin-
1 

Paul Renard a présidé une dernière 
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CAM ·ARA~~S~ 
TOUS· A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13, RUE SŒURS-DE-HASQUE. 1 3 1 LIEGE · 
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CE QU'ILS DEMANDENT 
A SAINT NICOLAS. 

Jane DFCKERS: une boîte de poudre 
de riz et un bâton de rouge. 

R·obert GOFF ART: un rasoir spécial 
pour fav-oris. 

BRUYÈRE: un képi de sol.dat boche et 
des lunettes à v·erres triangulaires. 

Mauriice HEINEN: une pi.pe hygièni
que 

Piierre GILKENS: deux suppléments 
die frites de Mme Borgu.et 

Dédé HORION: une poupée frisée. avec 
1hll pull-over r-ouge et des b<;mcJ.es 
apipr·opriées. 

E:wgèn•e HEUSSE: une petite f~me 
dans !€. train. 

René ROBINSON: une pafre de gants 
de flic :riempl.ie d'esprit. . 

Mathieu MOTTOUL: dit Bott-roule 
une sâlie-au~P'ette. 

Alibert COLETTE: une douza ine d' << es
sais J) auprès de S-imonne. 

AJ.bert LOUETTE : une lei;on sur la 
façon d'êt r e interm§diaire d'amour. 

Maurice CRAHAY: qu'on ne le con,_ 
fonde plus avec un certain prof. 

Marcel RÉMION: unie bouche-bouche 
pour h~s baillements. 

E XH et BASTILLE et C 0 : un diplôme 
de méd.ecin. 

:Gieudünné CHIMISTE: La voix de s1on 
maître. 

* * * 
NOCTURN AUX. 

(Deux étudianfs qui ont r etrouvé 
leur plumard ià 4 h. du matin) 

LE 1 cr ETUDIANT: L e lendema in ..... 
pardon, le même jour à 12 h . ! ! : << Et 
bien, Goinzalès, pour wne fêt e c'iest 

une beEe fête. Dommage que les 
nujts s>m1t si courtes, l.es poches si 
vides et les flics si nombreux! Eit 
qu'est-ce que c.ela va être les jours 
du 6.0"? » 

LE 2me ETUDIANT: « Mon vieux 
Ladislas, il fauidra mettre les nuits 
bout à bout! Nous empruinterons un 
des beaux rideaux des Ccmpagnons et 
nous demanderons à Louis Branne 
d.e le placer de façon à voiler le 
so-leil... >>. C'est la SC'ule ress·ource qu~ 
nous reste. 

* * * 
LEURS OPERAS ET OPERETTES 

1 

Elie BüLLIS (2• Philo) : Si j'étais Roy. 
A. THIERNEt:SE (2• 1romane) : La 

Juive. 
Vicky BER'J,'RAND (3• romane): La vie 

de Bohême. 
Henri SCH'ONAU (1 ro PhHo) : Mignon. 
MUe Huheirte JEHU (1 re et 2• classi

qüe): La Muette. 
G. DE .COUNE (2• Phil·o) : Les 28 jours 

de Clairette. 
MauŒ"foe LABARBE (2• classique) : Ci

boulette. 
Heillri COUNE (2• Philo) : Ciboulette. 
Arsène GEUBEL (1 "• classiq11'e, bis) : 

Ciboulette 
LES VENDEURS DE L' « ETUDIANT LIBÉ

RAL: Le chant du désert. 
Henri HOVEN (2• Philo) : Pas sur la 

bouche. 
VicKy BERTRAND (3• romane) et 

Pierre GILLAIN (lr• rom., bis) : La 
danse des Libellules. 

Josette LAMOUREUX (1"0 rom., bis) : 
Mam-.zelle Nitouche. 

* * * 
LEURS JEUX PRE,FERES 

PHILIPPIN (prof) : Sympathie. 
WILLE (1!rOf) : La manille. 
WITMEUR (prof) : Le bilboquet. 
GRAHAY (:prof) : Nain jaune. 
ANDRÉ DUPONT, ROBERT RlEKS, et 

queJ;_'ues autres : Les dames. 
CLOSON J. (prof) : BataiiUe. 
VAN MARKE (candidat aux élections) : 

Les échecs. 
ARLETTE THIERNESSE (2• philo. ro

mane ) : J eu de l'ofo. 
THÉO HENUSSE (sans profession) : 

l'Ecarté. 

* * * 
LEURS FILMS PREFERES 

Angèle T.!WISFONTAINES (1"' se.): 
Un caprice de la Pompadour. 

.Joseph LACOMBLE (l°'' se.) Le petit 
écart. 
Ail'berte... (lr• se.) Trépidante dans 
Embrassez-moi. 

1 · beau-Charles PHILLIPART (l•r philo) Ingénu Robert GOFFARD, R.ené ROBINSON. ' deis l1edeurs et de a copie, en 
dans l'Enfant de l'amour » Pi·erre GILKENS) s'est présent ée à coup trop g ran de quantit é. N ous 

Joseph BRAIVE (l r• se.) Le costaud Paramount a fin d'interpréter une pourrio.rn a u bes•0<in en rev·endr e a~x 
d P T T troi&ième édition de Tarzan. Messieurs de l'E, L. , si toutefois ils es . . . . 
Eva (lr• se.) Enlevez-moi. (c'est un A cett~ fin : consentE:n.t à y mettr•e le p rix. 
peu lourd jeune homme. Rostand). GOFFAIW Robert liaisse pousser ses Quant à l'esprit, c'est dommage 

* * * 
LIVRES A PARAITRE 

DECORTE (assistant) : Le Janssens-
isme. 

DANSE, MAURICE (l •r dct droit. a . r.): 
1présüdent des gueules cassées, la 
nuit du 26 au 27. - Spa-rah-drah, 
co•ntes décousus. 

E.. CRA'9:AY (iprof): Fantôme-as. 
MARYSE HENRY (l •r ·<let. droit. a. r.) : 

L ettreR de mon Dumoulin. 
DE SAEGHER (rédac. chBf à l'Etud. 

Libéra}) : La loi électorale, édition 
de luxe, couv.erture bleu pâle, dois 
chagrin. 

VAN ZUYLEN (2e Philo) : L'Home qui 
rit. 

* * * 
PE.RLE.S PROFESSORALES 

Si vou~ me lâchez, qu'est-ce qui me 
restera!? (E. Witmeur à · Alic.e II• 
comm.) , 

Allons: ... Ma ·petite ... (E. Witmeu1r 
à Maggy). 

Je serai toujüurs vaincu par la 
<00111currenœ du chie n (E. Witmeur 
au chfon ·qui abl)yait dans la rue). 

* * * 
QUELQUES MALADES 

BRAAS: obésité. 
WITMEUR : danse de St Guy. 
ETIENNE: maladie du sommeil. 
H UBEAU: anémie . 
WEYERGANS D. (1er dct. dro·it. 11. r.): 

Mes vers solit aires 

* * * 
ŒUF DE WILLE 

Il · est bien entendu, Messieurs, que 
le cultivateur qui a une poul.e possèd.e 
une chose fr.ug ifère. 

A vis aux · étuddants dans la dèche. 

* * * 
Le R. P. De.thiou S. J . défini t 

· comm.e ::;uit un examen: 
(( C'e.:;t une c.onversation er..tre le 

r écipiencta·ire et l'interr ogateur où, 
l'interrogateur essaie de faire dire 
au r écimendaire ce qu'il sai.t et ne 
veut :pas dfre n (sans appréciation!) 

* * * 
On S•e ·r épète en p<remièr e scien ces 

natur.elles et médicales '.fU·e la bande 
des 4 (Jos se DUCKERS, Euigène HEUSE, 

poHs a fin d'être un Ta!'zan velu et maÏ'S il :n'y en avait plus pour nous, 
sauvage,, à souhait. Saint Nicolas aura iit donné à l'E . L. 

GILKENS Pierre donne à son visage tout ce qui lui en restait. N-0t1s serons 
des expressions simi-esques. 

ROBINSO'-l' René s'entraîne à la danse 
du ventre. 

HEUSE Eugène s'ex·erce à pinter des 
Lorraines à l'Union afin d'ingur 
giter tiravement la tasse que Tar
zan lni fera boire. 

DUCKERS J·osse, le candide, minaude 
et sourit comme une d€moiselle 
pour f air1e une Jane passionné.e à 

sou.hait. 
Et les cinq, se sont entraînés au 

carré à gu ... ·er comme des veaux. 
Les inter.prêtes de Tarzan, ont 

a dr·essé i;;ne pétition à Georges. V an 
Tours, élé•phant apprivoisé, dans l'es
poir d'obten ir sa collaborat ion. 

Acceptera-t-il?? 

* * * 
Joseph DISCRY (l•r se. nat .) sup

porte j.oy•eusament le « pet it cour eur 
cyicliste >) (P• se. nat.) à 1::..•:ruelle il 
espère voit attribueir J.e m aillot 
« j•aune » en remplaceme.nt du roug•e 
qui l'a étourdi. 

* ;!' * 
Nous apprenüns que le camarade 

LOISEA U (lequel?) ba ryton du 
Casino d'Alger, Re produit pour lie 
moment au caf é F lora. E 11core un de 
S'es talenits que nous ignor ions. 

On co1mipte sur lui pour l•es f êtes 
du 60• 

* "* * 
En statue ... 

CHARLIER (l0 r droit ) (( ZENON » 
tout nu à l'acrop·ole d'Athènes. 

LARDINOIS (l•r se. nat.) 
« J'Oseiph )) et s on t aur eau. 

JEAN-JEAN (Fils) (l•r se. nat.) 
« le RHETEUR >J d ebout, le front 
ha ut, le geste la rge et lœ fosses 
S€1Yrfes, 

HENNIN Maurice (1er se. ::i~t.) 

« la BUSE J> suant , écrasé, anéant i, 
devant un p r of g~gantesque. 

* ·* * 
UN GRAND ME R CI à l'Etudwnt 

Libéral qui n ous s.01Uhaite comme 
cad eau de St-N icola;s: <c Des lecteurs, 
de la copie, et de -l'esp rit J) . Nous 
!'lommes heureux d'ann oncer que nous 
av-ons , par erreur , sa ns doute, reçu 

cionc forcés de recueillir le s miettes 
dont ne fe1·a pas usage J.a p rose 1ibé-
ral.e. 

* ·* * 
UNE GOQUJLLE DE DIMENSION 

Dans l·e d erni·er numéro du Vaillant 
nous lisons avec stupeiur , dans la 
r ubrique <cBal des convalescents >J : 

« D'aut r es rés-olurent la question en 
secondant les dameG dont les r epris·es 
ét aient t rès fréque:nt es i> ! ! qui pou r
rait retrouver là-dedans: « D'autres 
résolurent la question en scind11,nt les 
danses, dont les repris<es étaient t r ès 
fré quentes JJ . C'·est pourtant ce qu'on 
a voulu dir·e ! 
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SILHOUETTES 

La dans e> battait une cadence burde. 

La piste suait de brillantine. 

Oh! j.e t'avais vue. 

T u avais pris un souri re d.e carte 
postale. 

Tu avais mis une robe de théâtre. 

Tu dansais. 

Lu~, c'était un mann.equtin avec une 
t ête en stuc. 

On aur a it dit un rêv.e pour pr isonnie r. 

Tout à coup les musiciens moururent 
et lie silence leur fit contre~poids. 

Tu vins vers moi 

Par ha sar d 

T u t'es assis e. 

Te:s c~Œs comme des ongles de lun,. ! 
Oint sie.cowé l•eur ennui 

Les mots à dire étaient en retard 

A cause du changement d'heures 
peut~être. 

'Don eœur s'évan ou issait en bulles C'e 
sav~·n., 

Eit J,e mien était un coquillage. 

Aloirs la m usique en crescen do no11s 
a chassés 

Sur la piste 
Dans la r ue. 

Etudiants! Adressez=vous de préférence nos ' a annonceur.s 

Det hl'ret tuperLet à ... 4,iO lrJ 
LE 1e,. NOVEMBRE, un grand 1oman 
épique: LA CITE ARDENTE, par 
Henry Carton de Wiart . (M. Car ton 
de Wiart a r éalisé là une chose de 
vie puissante, r é.elle et légendaire. 
CAMILLE LEMONNIER). 
LE 15 DECEMBRE, un roman hila. 
rant: L'ILLUSTRE BEZUQUET E N 
WALLONIE , par . Jules Sottiaux. 
(J'en prescris invaria blement lu lec
ture à tous les neurasthéniques. 
Docteur POL DEMADE). 
LE 1"' FEVRIER, un grand drame 
policier inédit: L 'ASSASSINE AS
SASSINE , par St. André Stecman. 
(Gr a nd prix du Roman d 'Aventures). 
LE 15 MARS, un admirable r oman, 
qui sera le chef -d'œuvre de Pierre 
Nothomb (Grand P rix du Centenaire) 

LE BLASON CHAMPETRE. 

Souscrivez (18 frs) 

aux · EDITIONS REX 
52, 1·ue Decoster, Louvain 

C. c, P. 1521.6! REX 

Sous la p r ésidence de Monseigneur 
PICARD, Amônier Général de l' A. C. 
J. B. et la direction de M. Léun 
DEGRELLE, les Editions Rex lancent 
la Collection Nationale de R ex qui va 
apporter a u g rand public belge 

à da te régulière 

de six semaines en six semaines, 
ser vis avec précision comme une 
revue ou un jüurna l, des livres de 
nos plus g rands écrivains, en des 
volumes de 

225 à 3'i>O pages 

de p.l'ésentation magnifique 

sous couverture en trois couieur i: 

à des prix imbattables 

en souscr ipti on: l'abonnement à la 
pr emièr e série de quatr e volumes ne 
coùte que 18 francs, soit 4 frs 50 le 
volume, alors qu'en librairie, les 
quat re volumes se vendent environ 

72 frs belges 

et pour tous Jes goûts 

1. BUISSERET 
OP TICIEN 

19, Rue d•~s Clarisses, LIEGE 

5 ° / 0 de réduction à MM . les étudiants 
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Grand chl'ix en toutes esp~ces de 

COIFFURES POUR .'llES'HE URS 
DA'liES et .l!~NFAN'TS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, :~5. Liég~ 
FRAGNEF; GUILL:h:M.~NS 

E Cl)LE DE CC'MMERCE 
E T DE LA NGUES 

Ag réée pa r l'Eta t. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travai; soigné. 

PRIX 1\IODERES 

NOUVEL AN 
M. BORGUET pourra vous 
fournir a ux prix les plus bas 

de jolies cartes de visite . 
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·oépt PAPETERIE 22, Place du 20 Aolit, LIÉGE 
c· S. A. 
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